
donner de abri aux arbres fruitiers au moyen de
haäutes futaies

L peuple di Basanada pris comme un tout et
sans disi nction dorigine, ne le cède à aucun autre
sous lerapport de l'intelligence, de la santé, de l'a
dresse et de la force,; plus qu'aucun autre, peut être, il
possède cette amabilité et cette gaieté qui contribuent
plus qu'on ne pense, à la santé et au bonhepr, mais il
le cède à plusieurs sous le rapport de l'éducation poli-
tique -et agricole surtout. Votre comité insiste sur
ces faits pour démontrer que le pays a tous les avan-
tages propres à faire du Bas-Cànada ce que sa popu-
lation voudra qu'il soit. Rien de plus faible que
Thomrne qui dit, "c'est impossible ;" rien de plus fort
que celui qi dit, "je veux.

Si l'on voulait juger de l'état présent de l'agricultu
re dans le Bas-Canada d'après l'aisance avec laquelle
vivent la majorité de nos agriculteurs, et surtout par
la-comparaison des produits avec le produit des autres
pays, pa'ticulièrement des pays européens eu égard
à la population, on serait tenté de prendre l'agricul-
ture pour beaucoup plus avancée qu'elle n'est effecti
vement. En France, la production ne donne en valeur
que pour 75 francs de céréale à chaque individu, tan
dis qu'en Canada elle donne au-delà de 90 francs à
chaque individu. En Angetere,. le pays du monde
où les troupeaux sont les plus ·nombreux, il ne s'y
trouve, d'ap-ès M. Rubichon, que 13,50à têtes d'ani
maux par mille familles agricoles, tandis qu'en Canada
chaque mille familles d'agriculteurs possédaient au-

elà de 18ß000 têtes en 1845. En 1831, dans le Bas-
anada, alors que la mouche ne nous visitait pas, a


